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livre ;,s'il, y trouve une page qui lui paraisse infirmer le
jugement -que nous portons, nous lui montrerons (le
l'autre côté dut feuille les paroles qui le confirnment, et
ces, paroles sont le sens général de Lotit l'ouvrage.
Dans la.peinture d'une époque '' ou l'on nie vit rienî de
grand que le courage <les victimes, riell d'auguste
que. l'échafaud,'' 1M.. le Lamartine a eu le malheur cie
trouver une autre grandeur, celle clu crime, et c'est la
seule qu'il admire. Sans cloute, il a des larmes pour
les victimes. Eh !mon Dieu f <es larmes, MN. de La-
martine eii a inondé la terre ïMNais ce n'est pîas cil
répandant des larmes qîu'on se justifie d'admirer ceux
qui répandlent le sang.

Louis Vreitîîo-.

CHRONIÇQUE :UBCQUOISIE,.
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,Rieti de laid commie le.dégel et S'il nie faisait lpres-
sentir les beaux jouîrs, il serait insupportable. De touts
côtés coulent <les ruisseauix d'une eacu (lui n'est pais
cristalline, hélas 1 E t ces petits torrents enivahissent et
inondent toutes les ruîes. Les 'cheints conserv'ent cine
forte couche dIe glacé terne' sous l'eau sale. Aussi- il
faut voir nos élégantes traverser les rues ;c'est unt
véritable voyage périlleuîx. Elles y pensent à dleux l'ois,
puis elles posent délicatement le puiedl ; s'il enfonce, elles

* le retirent précipitamment avanît <le tremper leurs jolies
bottes anglaises ; elles cherchent, ailleurs, dlu bout <le
leur canne, un appui minsfl mouvant ; on les v'oit par-
fois stationner uit moment sur un îlot que la marée
baissante a oublié de laver eii se .retirant, éclaboussées

* par des chevaux sans- pitié et quielquefois efflecurées
par une roue boueuse sans égards. Mais tout pluitôt
que de glisser clans ces marais brunâtres, n'est-c pis?

Les broîÎillards et la pluie font peur aux jolies toilet-
tes ; elles restent soigneusement enveloppées dans leurs
cartons. Ce que nous avons vci en fait de chapeaux,
cependant,, fait prévoir un, printemps él1égànt.

Iy en a cIe toutes sortes, et à ceux qui dlemandlent
ce que l'on porte cette année, on répond :tout, et toits
les genres.. Des fleurs ! Des violettes, <les muguets,
<les myosotis, dles roses, des pivoines, des iris, cle.q
jacynthes, <les églantines, des narcisses, <les bouîtons
d'or, etc., etc.. Des plu'nîes, en aigrettes prinice <le
Galles, en touffes,' eli panaches, dle la guipure, des rut-
bans écossais grande, largeur ocu changeants très
étroits, des pailles soli'des et tou rmentées ou <les pailles'

*dentelles ondulantes. Les tout petits chapeai faits
d <'unt nSudic et d'uîî piquet de fleurs, ou les très grands,
ornés de mille manières. Il y cii a de bien prétentieux,
qui abritent des pensées plus prétentieuises encore. -

Ce n'est pas Mme Une Telle qcîi petit se coiffer
ainsi ;et la petite B..., serait-elle assez ridicule dlans ce
chapeau ? Mais moi, je iie sais vraiment pas pouirquoi,
tout ce que je porte, on l'admire f"Hélas ! pourquoi
on vous admire ? Nous le comprenons moinîs qcîe vous,
pauvretête sans cervelle, donît la seule intelligence con-
siste à avoir un papa très riche.

Mais vroilà une merveille d'élégane. îebat l
petite capote. Sur .quelle tête, miséricorde ! Uîîe <le

cespro'eieuesdont la démarche raplele balaicier
'd'n btea ;elle penche en avant, puis eîi arrière, si

violemment et d'une manière si saccadée, que le petit
jardin perché sur ses cheveux\edpae siciî,e
menace <le sombrer à chaque coup dle tangage.

0 modiste 1 Pourquoi l'avoi r v eiîdc <le lia soi.-

te, sans pitié pour sa gdi-"tc et sa légèreté ,aérienne?
Il lfallait le garder aut conmptoir. Là il était admiré et
caressé (les veux. MN'ieux% eût valu pour tiluine janmais
v'oir la lumière que dl'y paraître ainsi

Il y a encore les chapeaux ddëvouds. Ceux dont la
forme nie compte plus les années, qlui sont trop grands,
trop lourds ou t iop) peu garnis, et qui font sourire les
passants.. ElIle le sait bien, la jeune femme qui traverse
la rute clans cette coiffure ;elle devine qu'elle est mioins'
jolie, la fête Couverte ainsi, qjue ses b ea helux sont
absolument cachés. M aIis qu'imiporte ? L'argent est.
rare atu logis, et mieux valent les roses <les joues cIe
trois marmots chéris que les finles fleurs d'un chapeau
plus élégant !

Enfin, il vI a le chapeau dle lion goût, porté par la1
femme <le goût aussi ;choisi selon son ùAge, sa p~osit ion
et sa situation CIe fortune. Cellni-li est toujou is joli,
quels que soient sa couleur ou ses Ornements. Il couronl-
nie une tête intelligente, et les yeux bons et bieniveilIlants
qu'il abrite cii rehaussen t l'éclat. Quel encadrement
charmant ces plumes et ces fleurs font Il cette physio-
nlomlie dlistinguée

1Ce genrîe <le chapeau 'a (les chances (le durée, car. les
faubourgs et les campagnes l'ignoreront encore long-
temps 1

N'oublions pasî que c'est aujourd'hui â quatre heures
qu'a lieu la première réunion des dames qui font partie
dui Golf club.

A <quelle tempête tauit-il encore s'attendre ? Elle nie
s'est pas terminée d'une manière trop li.tcifi(Iq.ie, notre
saison <le gol0f.

Comment se fait-il donc que les femmes d (e dlout\
agnleaux clans leur intérieur '-- deviennent si féroces

réunies eii comité? Ahl ! C'est que chez elles elles sont
généralement reines et maîtresses, ou, <Iit moins, elles
se flattent <le l'être. ïMais clans unt club, c'est bien dliffé-
rent ;il faut une présidente et, par consécquent, cque les
neuf dixièmes des membres, sacrifient leuirs p)rétentions
à un le supériorité qu'ils lie veuilent pas, admnettre.

En général, les hommes veullent l'égalité. L'égalité,
hélas 1 a-t-elle jamais existé, chez les femmes sut-out ?
Telle qui a la f'ortune a-t-elle l'intelligence I' Et cette
atre, qui a une position élevée, n'a souvent pas <le
beauté. L'égaliié, clans unt temps où chacun travaille
pour arriver et domincr, est citi mot absolument démodé.

Si seulement on avait v'oulu procéder àl l'élection <les
officiers dut Golfclutb par droit d'aînesse, on n'auirait cer--
tainemient pas rencontré tant d'opposition. Le titre de
simple soldat serait fort recherché alors !

Voici ce qui est arrivé l'an dernîier. M me Colin Scwcll,
qui est, pour ainsi <ire, l'instigatrice clu club, a été-
élue présidente à l 'unanimité ;cele s'est donnée un' mal
infini pouýr plaire àl chacuin, et pendant presquie trois
mois elle y est presque arrivée. Ce scéés prouîve assez
combien elle a déployé <le zèle et < 'l'habileté. Eh bien
à la suîite de tous ces efrorts, une révolcution est sur-
venue pour détrôner Mmiie Sewell. Pou rqcioi P Est-ce
jalousie, préjugés, petites v'engeances Il Nouis neé le
croyons pas. ,C'est tout simplement. un1 besoin dle uvu-_
veazu ;nouis sommes ainsi laites cîne nous nle trouvonls
pluîs très bont ce à quoi nous sommes habituées ;'et il
vient un moment où les délicatesses les Plus exqluises
perdent Cie leur saveur.

Il fallait donc changer. iMlme Sevell avait étéâ soi-
gniecse, polie, empressée. On était las <le ce système
on1 voulait autre chose. ÎNIaki où s'adlresser? Car nous,
'étionîs tolites douces, polies et aimables ! Cependant,
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